
VI TANIA 

Revue interrégiona l e d'archéo l ogie 

Aquitaine 

Limousin 

JVI idi-Pyrénées 

Poitou- Ch aren tes 

Revue jxubliée fxtr la Fédération Aquitania 

avec le concours financier 

TOME20 
2004 

du Ministère de la Culture, Direction du Patrimoine, Sous-Direction de l'Archéologie, 

du Centre National de la Recherche Scientifique, 

de l'Université Michel de Montaigne- Bordeaux 3 



Journée d'étude 
(Bordeaux - 23 noven1bre 2003) 

Temples ronds monumentaux 
de la Gaule romaine 



SoMMAIRE 

JOURNÉE D'ÉTUDE (Bordeaux- 23 novembre 2003) 

TEMPLES RONDS MONUMENTAUX DE LA GAULE ROMAINE 

j.-P. BOST, 

Introduction .... ......... ............ ................ ............ ...... .. .. ................... ..... ............ ................... ....... ........ ... ... .... ........ .. ... .... .. ..... 7 

GROUPE DE RECH ERCHES SUR PÉRIGUEUX, 

La Tour de Vésonc à Périgueux (Dordogne) :nouvelle leCLu re ................................ .. .. .. .............................. .............. 13 

P. AUPERT, 

Reconstitution du temple circulaire d e Barzan et mathémat iques g recques .............................................. .. ............... 53 

C. DOULAN, 

Le sanctuaire de la Garenne à Au ln ay-de-Saintonge (Charente-Maritime) : aspeCLs architecturaux ................ ... ..... . 69 

D. RIGAL, 

Le temple gallo-romain de Cahors .............................................. .... ............... .. ... .. ..... .......... .. ............... .... .. ..... .............. 85 

CI-IR. DARLES, 

Le tem ple ronel de Cahors-Divina, hypothèses de restitution ..................... ... .................... ... ... ...... ..................... .. ....... 95 

V. BROUQUIER-REDDÉ, S. CORMIER, K. GRUEL, C. LEFEVRE, 

Essai de res titution elu sanctuaire de J\llars Mulloà All onnes (Sarthe) ..................................... .... ............. ....... ........... 105 

ARTICLES 

j.-FR. BUISSON,j. GOMEZ DE SOTO, 

La statue de divinité assise e n tailleur du Champ de l'Église à Agris (Charente) 

e t les "di eux gauchers" d'Aquitaine (Centre-Ouest continental) 125 

j. M. V ALLEJO RUIZ, 

La fl ex ion indoeuropea en -(o)n; algunos datas onoin<lsticos galas e hispanos ......................................................... 133 

A . B ARBET, F. MONIER,j.-P. BOST, M. STER1'1BERG, AVEC COLL., 

Peintures de Périgueux. Édifice de la ru e des Bouquets ou la Domus de Vésone 

II- Les peintures fragm en taires .... .. .. ......................... .... ............................................................. .......... ........... .. .. 149 



R. PLANA-M ALLART, FR. R ÉC HI N, AVEC COLL. , 

L'é tude d ' u11 te rrito ire béa rn ais : occupa ti o n du so l 

ct fo rm es d e l' habitat rura l à J'é poq11 e rom ain e (ca nto n de T hèzc, Pyrénées-Atl antiqu es) .... ..... .......... ... ..... 22 1 

J. G ,\[ LL.i\ RD , 

ANi\ EXES : N. L AU RANŒAU ET J.-C L. LEB LANC, 

La carri è re gall o-romain e de l' Il e Sèch e it Th énac en Ch are nt e-i'vla ritim e ...... .... .... .. ............. ..... .. .. .... .... .... ....... .. .... 259 

V. G ENEVIÈVE, 

Les mo nn a ies antiqu es de grio n - Sa int-Germain-cl ' Esteuil .. .. .. .. .. ...... ...... .. .. ... .. .. .. ..... ......... .... .. .... .. ... .. ....... .... .. .. .... .. . 283 

A. B O U .E, AVEC COI.L. , 

L' lt abita tmécli éYa l cie La Laigne (Charente-:vlanime) ...... ... ........ .. .... ...... .. ..... .............. .. ..... .. ... ....... .. ....... .. .. .... .. ....... 309 

BR. V ÉQUAU D, 

La cé ramiqu e d e l' habit a tmédi éva l d e La Laigne "Le Pré du Clt à tea u " (Cha re nte-Maritime) .. .. .. .. .. .. ...... .. .... .. .... . 357 

J. :tVlASSON, M. M ARTI NAU D, 

L 'abbaye Saint-Pie rre de l' Isle: impla nta tio n de chano ines régulie rs cla ns le i'vi écloc ........... .. .. ..... ... .... ... .... ... .. .. .... . 395 

NOTES 

.J.-M. B EA SOLE IL, FR. MILO R, 

Élé ments de chrono logie d 'un itin é ra ire d e lo ng parcours: la coupe du ch e min d e ;..-~ano t 

ù Chaban as, commune d e Sa int;)unie n (H aute-Vie nn e) 4 15 

N. S AE DLOU , M . D UPÉRON , 

O bjets gallo-ro mains e n bo is d éco uverts à Saintes (Chare m c-lvla ritim e) : 

tttili satio n e t origin e d e l'apprm ·isio nn e mc nt d e qua tre esse nces ...... .. .. ... .. .... ..... .......... .... .. ..... ... ........... ... .. .... 423 

MAÎTIUSES 

É. 1\tl ARCHADIER, Typo-c h ron o logie d e la céramique elu premie r ;'\ge el u Fe r e n Sainto nge e t Auni s .. .... ........ .... . .... . 433 

A. FI LIPPI 1, Les co uteaux du pre mier <lge d u Fe r clans le sud-o uest de la Fran ce .. .. .... ..... ........ .... .. ...... .. .. .......... .. 435 

C . L APO RTE-CASSAGNE, La cé ramique gaul o ise issue d es fo uilles d es a llées de Tourny ù Bo rdeaux ( J 97 1-1 972) ...... 438 

G . L AN DREAU , L 'habitat de h aute ur d e Vil 1vlo rtagne (Mortagne-sur-Gironde, Ch are nte-Maritime) 

c t so n e nvironne me nt ù la fin d e 1' ;'\ge elu Fer .... .. .... .. ....... ............ ........ .. .. .... ............ .... ..... ..... .. .. .. .. 44 1 

O. B O \ 'ER, Î-~ tllcl e cie to pographi e fun é ra ire clans les ci tés d e Gaule mé ridio n ale . 

L' inte rdit fun é ra ire e n mili eu urbain , du Haut-Empire au haut Moyen Age .. .. .. .... .. ........ .. ...... .. . ...... ..... 443 

M. VIVAS, Le site du Mas d 'A ire-sur-l'Ad our : 

apports de l'é tlldc archéologique c t d es sources hagiographiques ..... ..... .. .. .......... ..... ...... .. ...... .......... . 445 



Aquitania, XX, 2004 

Chrl.str·an Dar~les * 

Le temple rond de Cahors-Divona, 
hypothèses de restitution 

RÉSUMÉ 

Les ves tiges d ' un temple circulaire ont é té découve rts 
lors d ' une fouille de sauve tage à Cahors. Les dimensions 
e l la morphologie de cet édifice permettent de le 
rapprocher de ceux de Barzan (Moulin elu "Fa") e t de la 
to ur de Vésone à Pé rigueux. 

Sur la base de cette comparaison et des traités 
d 'architec ture antique nous proposons des restitutions elu 
plan e t de l'éléva tion de ce qui a elu ê tre un édifi ce m;Ue ur 
de la cité de Divona. au Haut-Empire. 

Les dessins des restiuttio ns o nt é té réalisés par Magali Albigès e t 
Da\'id Stocco, arc hitectes associés à !"équipe M HA-APB. 

ABSTRACT 

The remains of a circular temple were cliscovered 
du ring rescue excavations in Cahors. The dimensions and 
form of this structure allow it to be set alongsicle those at 
Ba rzan (Moulin elu "Fa") and Périgueux (Tour de 
Véso ne). 

On the basis of these comparisons and of a ncient 
architectural trea tises it is possible to propose 
reconstructions of the plan and elevation ofwhat must have 
been one of the m;Uor buildings of the town of Divona. 
uncler th e High Empire. 

Êcolc d'archi lccture 
Tou lo u~ 
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La campagne de fouill es d 'archéologie 
préventive, réalisée en 2002 à 1 'em placement de 
l'hôpital de Cahors, a permis la découverte de 
vestiges de monuments ga llo-romains appartenant à 
trois g randes phases d 'édifi cation . Plusieurs murs 
o rientés nord-sud, qui occupent la pa rtie occid enta le 
elu site, corresponde nt à la première é tape de 
construction. Ensu ite les habitants de Divona 

construisirent un peu plus au sud un édifice à gale ri e 
dont nous connaissons l'angle nord-ouest. Plus tard , 
un grand bâtiment circulaire, comporté)ntcleux murs 
concentriques, fut installé à cheva l sur le long mur 
nord-sud. La totalité de ce grand monument o ri enté 
est-ouest n 'a pu ê tre dégagée : ainsi nous ne 
con naissons pas les fondations de sa partie arrière et 
fort peu ce lles de la façade qui se trouvait 
probablemen t à l' est, mais n'a é té que très 
parti ell emen t mise au j our clans un sondage ex igu. 

LES DONNÉES DE LA FOUILLE 

Ces ruines particuli è rement arasées respectent 
une o rthogonali té nord-sud/ est-ouest, imposée par 
le méandre elu Lot qui contourne Cahors. Selon les 
données de la fou ille, ce tte organisation urbaine 
orthonormée semble subsisterclurantles trois phases 
d' édification de ce quartie r de Divona. 

Si les vestiges des murs de la premiè re phase 1 

restent diffi ciles à interpré ter, il en va u n peu 
différemme nt des parois qu i appartiennent à la 
deuxième p hase . Ces bases d e murs pourraient 
correspondre à l'angle d'une gale ri e adossée à une 
voie publique et dotée de niches rec tangulaires. Une 
compara ison , formelle, peut ê tre faite avec le 
portique qui entoure Je temple elu forum de Saint­
Bertrand-de-Comminges 2. Il n 'est pas possible de 
connaître l'exacte orientation de cette ga le ri e que 
l'on peut néanmoins, d 'après son emplaceme nt, 
mettre en parallè le avec les portiques qui entourent 
des forums, comme ceux de Feurs ou de Nyon 3, ou 
avec le bâtime nt en U qui entourait le bassin de 
Sceaux-du-Gâtina is (Loiret) 4 • 

1. L'absence de vestiges ,·ers l' est semble indique r que ces murs 
correspondent ù un o u plusie urs bftti mc nts si tu és à l'ouest du site, 
en ex trême limi te de la zone inondable par le Lot. 

2. Badie et al. 1994. 
3. Gros 1996, 223. 
4. Illustration d 'après M. Roncin dans Fauduet 1993. 

Christi an Darles 

Le vaste édifice circulaire, construit clans un 
troisième temps, se rapproche par ses fo rmes et ses 
dimensions cie bâtiments considé rés comme des 
édifices re ligieux, d e mieux en mieux connus 
atùourcl 'hui , en Gaule notamment. La question, 
évoquée de nombre uses fois, de la parenté avec des 
bâtimen ts de culte d its de "tradition ce ltique" 5 ne 
saurait ici trouve r sa place, même si la présence 
tutélaire de la Tour de J anus à Autun ne peut ê tre 
igno rée. 

Nous tentero ns plutôt une réfl ex ion analogique et 
comparative avec deux constructions connues et 
é tudiées depuis plusieurs décennies : la Tour de 
Vésone de Périgueux 6 et du Moulin du Fâ de Barzan . 
Ces tro is édifices se rattachent à un même type 
architectura l, auquel appartiennent aussi d 'au tres 
sanctuaires comme ceux de La Rigale à Vi ll etoureix, 
de Tou rs, des Tours-Mirandes à Vendeuvre-elu­
Poitou ou encore d 'Allonnes. C'est également au 
tex te de Vitruve (De architectura, IV, 8) que nous 
au rons recours pour tente r une restitution de cc 
monument. 

L'ÉTAT DE NOS CONNAISSANCES 

Les vestiges de Cahors son t presque totalement 
arasés et nous ne possédons des données 
a rchéologiques süres que sur les in frastructures de 
ce t important édifice circulaire. On connaît ainsi le 
plan gé néral elu bâtiment ainsi que les d ime nsions 
des fondat io ns de sa cella e t d e sa ga lerie 
pé riphérique . Il doit s'agir d ' un temple circulaire 
o ri en té est-ouest, direction indiquée par le dispositif 
d 'accès situé à l'est e t par une estrade inte rne, clans 
la pa rtie ouest de la cella. 

Ce bâ timent comporte que lques parties connues, 
d'autres qui sont le résultat d' interpré tations, 
cl 'autres enfin qui sont seulement restituées : 

-une fo ndation annulaire correspondant à la 
cella; 

-une plateforme orientale clans la cella. circu laire 
qui correspond aux vestiges conse rvés d 'un mur 
nord-sud ; 
-les fondations circulaires elu stylobate d'un 

péristyle; 

5. Fa uduc t 1993. 
6. Lauffray 1990. 
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-les fondations d ' un dispositi f d 'entrée sur le 

côté est; 
- un pé ribole entourant l' ensemble et clo ntseule 

la paroi sud a é té reconnue. 

Les fondations 
Les fo ndatio ns des paro is de la cella et de la gale ri e 

périphé rique sont conve nable ment conse rvées e t 
leurs largeurs parfa itement mesurables. Le diamètre 
intérieur des fo nda tio ns de la cella est de 16,60 m (55 
pieds) à Périgueux e t de 17,40 m (58 pieds) à Caho rs. 
Le diamètre inten eur elu mur annula ire 
périphérique est de 29,40 m (98 pieds) à Périgue ux, 
de 28,60 m (95 pieds) à Cahors. Le di amètre hors tout 
des fonda tions (en exceptant to utefo is le "pseudo­
trottoir) est de 33,60 m ( 1 12 pieds) à Pé rigueux, de 
35,00 m (117 pied s) à Cahors. En revanche, no us ne 
connaissor)s pas avec précision la largeur d es pa rois 
des élévations, car le débord des fonda ti ons par 
rapport aux murs a disparu . Aux fondati o ns de la cella 
de la Tour de Vésone, qui mesurent 2,20 m de large, 
celui-ci est de 0,30 m à l' extérieur et de 0,15 m à 
l'intérieur. 

Le sous-sol de la galerie 
On peut ad mettre, en se fo ndant sur les 

démonstrati ons de]. Lauffi·ay à propos de Pé rigueux, 
que l'espace existan t en tre les deux murs annulaires, 
de 4,20 m (1 4 pied s) à la Tour de Vésone et de 3,35 
m ( 11,2 pieds) à Cahors, soit demeuré vide. Peut-ê tre 
pour une u tilisation comme crypte ( ?) ou comme 
simple chambre de décharge non accessible. 

La cella 

A Périgueux, la hauteur conse rvée de la cella est 
de 24.50 m, ce qui , que l que soit le principe de 
couverture adopté dans l'An tiquité (charpente ou 
coupole maçonnée), auto rise à lui a ttribue r une 
altitude totale ï minimale, hors fl euron ou 
pyramidion , de l'ordre d e 29.00 m au-dessus du 
podium. La largeur des fo ndations des deux édifices 
étant simila ire, les épaisseurs de leurs paro is é taient 

7. Nous ren\'oyons ici aux débats que la rcstinuion de J. Lauffray 
(Lauffray 1990,68, fi g. 26) n 'a pas manqué de susciter. Ncuf ca,·ités 
à 19,00 m de hauteur m·ec des fragme nts de bois brlll é ont pu scn·ir 
de points d 'appui à la charpen te. 
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sans cloute vo isines. Aussi, e n l' absence de données 
matéri e lles, no tre hypothèse de resti tution de la cella 
de Caho rs se fonde ra sur cette mesure. 

Le péristyle 
Dans le chapitre rése rvé aux temples monoptè res, 

Vitruve ne pa rle pas des dimensions des 
en trecolonnements. La concision du texte mê me 
indique sûrement un re latif malaise des architectes 
antiques par rappo rt à ce type d 'édifi ce. Au .Moulin 
du Fâ, le nombre des colonnes a pu ê tre établi grâce 
à la présence de con treforts sur la face extéri eure de 
la cella ; à la Tour de Vésone, g râce aux cavités 
d 'encastreme nt d e la toiture elu péristyle. Pour la 
restitution elu te mple de Cahors, no us avo ns travaillé 
sur la base de l'hypothèse d 'une divi sion de la 
circonfé rence exté rieure en trente parti es éga les 
avec des colonnes d e 1.10 m à 1.30 m d e diamètre. 

Le podium 
La hauteur des podiums (styloba tes) est précisée 

clans le traité de Vitruve s : e lle correspond , cl 'après 
la traduction et les commentaires d 'A. Choisy, à la 
"hauteur" des co lonnes diminuée de leur 
"lo ng ueur". La validation de ce tte règle reste difficile 
à évaluer pour les édifices de nos trois sites. Il apparaît 
cependan t que son appli cation implique une 
hauteur du pod ium plus importante à Cahors qu 'à 
Barzan , où il mesure 3 m de haut, alo rs qu ' il n e 
dépasserait pas 2,50 m à Périgueux. 

L'accès 
On peut comparer les dimensions du massif de 

fondati on d e l' accès des trois temples. A Pé rig ueux 
et à Cahors, seuls les murs qui encadre nt au nord e t 
au sud l' escalier d 'accès son t fondés en 
profo ncleur 9; les faces laté rales elu dispositi f 
d'entrée le sont beaucoup moins. Ce tte disparité 
dans la concep tio n de la fondation de l'accès de 
l'édifice pourrait indiquer la présence, de chaque 
côté de l'escalier, de constructi ons moin s porteuses. 

8. De l'arrhilt'rlurt', li \TC Ill ; l i \Te IV. 

9. Voir la re marque de D. Rigal su r le uparemenL de cette 
rondal ion ", dans CC lllêin e \ 'O i tl lll C, su pra p . 85-94. 
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L'arrière 
L'absence de données archéologiques 

concernant l' arriè re de l' édifice ne permet pas la 
comparaison avec la Tou r de Vésone. Cependant, la 
réutilisation, lors de la construction elu bâtiment, 
d'un mur antérieur IO semble indique r que le fond 
de la cella du temple d e Cahors était aménagé . Aussi 
vaut-il peut-ê tre mieux comparer son espace 
intérieur 11 avec celui de la cella d e Barzan , où une 
estrade s'élevait clans l'axe de l'entrée. 

Présence d'autres sanctuaires? 
Il n 'est pas impossible que, comme à Périgueux et 

clans bien d 'autres villes, ce temple circulaire, 
entouré d'un péribole et intégré à un ensemble plus 
complexe, ait été édifié à côté d 'un autre enclos 
sacré. Nous ne possèderions que l'angle nord-ouest 
de cet autre bâtiment cu ltue l. La datation avancée 
pour ce portique, légèrement antérieure à ce ll e de 
l' édifice circulaire, ainsi que sa position face à la 
"Fontaine des Chartreux" de la r ive gauche elu Lot, 
sembleraient indiquer que ce t emplace ment dans le 
méandre elu fleuve était destiné aux cultes d e 
différentes divinités. 

Q UELQUES PISTES POUR DES 
HYPOTHÈSES DE RESTITUTION (fig. 1 à 4) 

En raison de son é tat exceptionnel de 
conse1·vation, la Tour de Vésone a suscité de 
nombreuses propositions de reconstitution du 
volume complet de l' éd ifice de la part 
d'archéologues e t d'architectes. Mais si le plan n 'a 
guère posé problème aux auteurs de ces travaux, il 
en fut tout autremen t pour la restitution des 
é lévations : le pronaos, la porte de la cella, la 
couverture de la cella, le pé ristyle, le décor e t l'ordre 
sont autant de points de confrontation entre les 
diffé rents chercheurs. Les dessins de Beaumesnil · ~u 
xvme siècle, puis les recherches d e J. de Mourcin en 

JO. Nous ne connaissons pas le ni,·eau du sol fi ni de l'intérieur de la 
cella dont le radier de fonda tion peut très bi en tout a\"oir englobé, 
fa isant, de ce fait , disparaître cene banquette arrière, 

1'1. Seu les les fonda tions de ce ll e partie arrière de la cella du temple 
de Cahors son t connues. Elles re prenne nt un mur parfaiteme nt 
appareillé antérieur. L'ensemble disparaissait sous plusieurs mè tres 
de maçonn erie et il n 'est pas dit que ce segment de cercle ait 
correspondu à de la maçonnerie en élévation. 

Chrislian Darles 

1820 constituèrent les premieres approches. Plus 
tard, après la reprise des fouill es, les é tudes de 
R. Amy, de J. Lauffray e t d e J.-C. Golvin ont permis 
non seu lement des propositions de plus en plus 
satisfaisantes, mais aussi une considé rable 
amélioration des connaissances sur ce monument 12. 

Les derniè res propositions d 'E. Saliège vont 
également da ns le sens du renouve llement de ces 
ré fl exions spécula tives 13. 

Le Moulin du Fâ, à Barzan, présente les vestiges 
plus arasés d'un temple circulaire aux dimensions 
proches de celles de la Tour d e Vésone et du temple 
de Cahors. Les recherches reprises par P. Au pert sur 
ce site vont aboutir à une restitution précise du 
monument 14. 

Pour le temple d e Cahors, nous proposons deux 
restitutions en plan qui sont fondées sur ces deux 
exemples e t, en fait, ne se distinguent que par le 
dispositif d 'entrée. La reconstitution du volume elu 
bâtiment de Cahors, qui s'i nspire en premier lieu des 
monuments de Barzan e t de Périgueux, utilise en 
outre les indications de Vitruve e t les ré fl exions de 
P. Gros et de J.-P. Adam sur l'architecture 
monumentale romaine 15. 

Dans le chapitre 8 elu livre IV du De architectu·ra, 
Vitruve décrit ce que "doivent être" les temples 
ronds 16. Il définit les édifices monoptères (temples 
sans cella) e t périp tères (temples à cella). Il s'avère que 
le bâ timent é tudié à Cahors peu t être assimilé à un 
sanctuaire pé riptè re qui se rattache, par sa typologie 
e t sa chronologie, au début de l'époque impériale . 
Vitruve précise que , dans le cas des temples 
périptè res, le diamètre inté rieur de la cella, qu ' il 
nomme tholos ou rotonde, doit correspondre à la 
hauteur des colonnes, avec leurs chapiteaux et leurs 
bases, dont le diamè tre est égal au dixième de leur 

12. Faud ue t 1993,55 ;J.·Cl . Golvin dessine un édifice de cc type dans 
sa resti tution en perspective : Coul on & Golvin 2002, 265-27; 
Lauffray 1990,24, fig.4 , plan d 'après Durand. 

13. Voir dans cc Yolumc, l'étude consacrée ù la Tour de Vésone, 
supra p. 13-52. 

14. No us remercions tout parti culi èrement P. Aupert (IRAA-CNRS) 
qui nous a aimablement communiqué de nombreuses informations 
sur cet édifi ce religieux lors de Iaj oumée d'fludes sur lt•s /emJJies ronds. 
Voir aussi Aupc n 200 1, 40 e t suiv .. e t sa communication dans ce 
\"Oiume, supra, p . 53-68. 

15. Adam 1984, 359 ; Gros 1996. 
16. Pour le Li\'re IV, ,·oir les commentaires de P. Gros dans son 

édi tion de la Collection des u•li,·ersités de France, p. 194-205. 
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longueur. L'architecte mmain donne également un 
certain nombre de règles et de prescriptions à propos 
des proportions canoniques. Mais s'agit-il vraiment 
de p rescriptions ou cl 'un sim pie constat re latif à des 
exemples qu 'il ava it sous les yeux ? Il est difficil e de 
tra ncher. On peut cependant résumer ces principes 
de la maniè re suivante 17: 

- La hauteur du sommet elu comble conique au­
dessus elu sol est égale au diamètre moye n de la 
co lonnade. 

-Toutes les autres cotes sont fon ction de la 
largeur de la plate-forme : L. 

- Le diamè tre intérieur de la cella= 1/ 2 L. 
- La largeur elu péribole, co lonnes comprises= 

1/S L. 
- La hauteur des colonnes= 1/ 2 L (hauteur au­

des us elu sql). 
-La lo ngueur des colonnes avec bases et 

chapiteaux= 10 diamè tres. De même ce tte longueur 
est égale à la hauteur de la colonne diminuée de la 
hauteur du podium. Comparaison. 

-L'épaisseur de la paro i de la cella = 1/ 20 L 

Voilà ces règles que nous avons tenté 
d'expérimente r pour la restitution elu temple ronel 
de Cahors qui est proposée ici, sachant que 
l'adj onction d 'un pmnaosà un édifice circulaire non 
ori enté n 'est pas abordé par Vitruve et que nous nous 
situons à un moment important de la romanisation 

17. Choisy 1909, 176. 
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de la Gaule 18. C'est pourtant au début elu 
1er siècle a.C. qu 'est édifié à Rome le temple B elu 
Lmgo A 1gentina. A la formule importée de Grèce de 
la tholos sont déjà rajoutés la suré lévation , l'escalie r 
axial e t la colonnade périphérique. 

Les dessins qui suivent n'ont pas la prétention de 
pro poser de nouvelles pistes ni de renouveler notre 
connaissance de ce type d 'édifice circulaire. Ils 
che rchen t uniquement à resituer les vestiges tro uvés 
à Cahors en les replaçant à 1 ' inté rieur cl 'un ensemble 
de monuments similai res qui s'élargit 
singuliè rement. Ils tentent aussi d 'intégre r clans le 
paysage urbain antique de Divona, un temple de plus 
de trente mètres de haut, man ifestement lié, sur la 
terrasse basse elu méandre elu Lot, à un 
environnement cultuel plus complexe. 

Nous tenons au si à insister sur le fa it que les 
restitu tions proposées reposent avant tout sur les 
données obtenues e t rassemblées à Périgueux e t 
Barzan. Mais cl 'après la datatio n établie pour chacun 
de ces trois édifices, qui semble indiquer que le plus 
ancien est le temple de Cahors, rien ne nous 
empêche, atuourcl ' hui , d' envisager que ce soit celui­
ci qui ait servi de modèle pour la mise en place elu 
"carton " qui n 'a pas manqué de circu le r chez les 
constructeurs de la Gaule antique. 

18. Nous mulo ns ici rejoindre les re m arques formul ées par E. \l' ill 
da ns son article consacré à '·Ja Tour de Vésonc el l'architecltlrc 
gallo-rom ain e" (Lauffray 1990 , 11 4 e l u iv.). 
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Fig. 1. Proposition de resti tution du temple circulaire de Cahors d 'après les recherches sur le temple de Barzan. 
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Fig. 3. Proposition de restitution des bâtiments antiques. 
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Fig. 5. Hypothèse de restitution du temple de Cahors. 
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